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Inédit en FrancheComté Du25 au 28novembre à Belfort

54heurespour lancerune startup
Belfort. Le point commun en
tre NijniNovgorod (Russie),
Las Palmas de Gran Canaria
(Espagne), Singapour, Char
tres et Belfort ? Du 23 au
25 novembre, chacune de ces
villes accueillera un « Startup
Weekend ». Une première en
FrancheComté, alors que
plus de 670 manifestations de
ce genre ont déjà eu lieu dans
lemondedepuis lacréationdu
concept aux USA en 2009.

Le principe ? Réunir, le
temps d’un weekend, des
personnes (entrepreneurs ou
aspirants à le devenir) pour
travailler en commun sur des
idées de startup et tester leur
viabilité, avec la possibilité
que certaines soient véritable
ment lancées. Par exemple, en
France, le site Super Marmite,
un réseau social qui permet à
des particuliers de vendre des
parts de repas qu’ils ont cuisi
nés à d’autres particuliers, a
été créé en 2010 suite à un
Startup Weekend à Paris.

Testeruneidée
Nicolas Grenié, étudiant en

informatique à l’Université de
technologie de Belfort
Montbéliard (UTBM), a dé
couvert le Startup Weekend il
y a deux ans, alors qu’il parti
cipait à un échange avec une
université du Minnesota, aux
ÉtatsUnis.Emballéparcequi
est aussi une « aventure hu
maine », il a participé à l’orga

nisation de plusieurs Startup
Weekend l’année suivante,
alors qu’il était en stage à San
Francisco. Revenu en France
il y a trois mois, l’étudiant de
22 ans a décidé d’organiser
une telle manifestation à Bel
fort, avec l’aide de l’associa
tion des étudiants de l’UTBM
et l’Usine, un espace de travail
partagé.

Concrètement, un Startup

Weekend rassemble une qua
rantaine de participants pen
dant 54 heures (l’inscription
est gratuite). Il peut s’agir de
gens d’horizons très diffé
rents, chacun avec leurs com
pétences (ingénieurs, desi
gners, commerciaux…).
Actuellement, le Startup Wee
kend de Belfort compte une
vingtaine d’inscrits, essentiel
lementdesétudiants,maisNi

colas Grenié lance un appel à 
des professionnels ayant « un
peu plus de bouteille ». Il peut
s’agir de personnes ayant déjà
une idée forte, juste une vague
idée ou pas d’idée du tout !
« Lors d’une réunion, le ven
dredi soir, chacun a une minu
tepourprésentersonidéeet le
public décide sur lesquelles il
veut travailler », explique Ni
colas Grenier. Ensuite, des

groupes, sipossiblepluridisci
plinaires, se forment pour tra
vailler chacun autour d’une
idée. Des coaches vont les
aider à avancer : à Belfort,
participeront notamment Syl
vain Henniey, qui s’occupe de
l’implantation des entreprises
à l’Agence de développement
économique de Belfort et son
territoire, et Sandrine Decem
bre, professeur à l’IUT de
Montbéliard dans le départe
ment Services et réseaux de
communication.

Ledimanchesoir, lesprojets,
avec démo et business plan,
sont présentés à un jury, qui
choisit lemeilleur.ÀBelfort, le
gagnant se verra offrir un pac
kage d’accompagnement d’un
an à l’Usine.

« Le Startup Weekend per
met de vivre les mêmes étapes
que lors de la création d’une
entreprise, mais en conden
sé », explique Nicolas Grenié.
« L’objectif n’est pas forcé
ment de sortir en ayant créé
quelque chose : c’est l’occa
sion de tester une idée. Sa
chant que si j’ai une idée, il y a
une chance pour que quel
qu’un d’autre l’ait aussi un
jour et que si je ne la concréti
se pas, d’autres le feront… »

EmilieBROTEL
W Du vendredi 23 (18 h) au
dimanche 25 novembre, à l’UTBM à
Sevenans. Renseignements et
inscriptions :
belfort.startupweekend.org

K Nicolas Grenié, étudiant en informatique, a découvert le concept de Startup Weekend aux ÉtatsUnis :
une dizaine est organisée chaque semaine dans le monde. Photo Christine DUMAS

Rebonds Après la « promo »des
montresHerbelin parMontebourg

Made in ici
Besançon. C’était le 19 octo
bre dernier. Le ministre du
Redressement productif
payait de sa personne pour
faire la pub du « made in
France ».

À la une du « Parisien Ma
gazine », Arnaud Monte
bourg s’affichait en sympa
thique et seyant maillot
« marinière », du fabricant
breton Armor Lux. Et arbo
rait à l’un de ses poignets
une montre de la maison
Herbelin, sise à Charque
mont. Un gardetemps élé
gant comme on sait les ima
giner au Pays horloger,
extrait de la ligne « Newport
Yacht Club » dont Herbelin a
su faire son identité.

La une du journal a produit
du « buzz » ce jourlà. Et
ceux qui suivirent. Les ven
tes des rayures horizontales
(et de leur support !) ont
grimpé en flèche, selon la
firme armoricaine. Plus 75 %
le 20 octobre par rapport à la
semaine précédente, fich
tre ! Des commandes en li
gne qui ont triplé durant
quelques heures. Et, pour
faire bonne mesure, une
rupture de stock aux Gale
ries Lafayette à Paris.

Alors, notre amie la mon
tre made in French County ?
« Ce fut tout bon pour la no
toriété de la marque, c’est
certain », répond Maxime
Herbelin, responsable de la
com’dans l’entreprise de
Charquemont (80 salariés,
« contre » 380 chez le Bre
ton). Pour ce qui est du son
nant et du trébuchant, donc
des ventes, le bilan du ren
fort « montebourgeois »
n’est pas encore arrêté avec
précision. « L’effet ne de
vrait pas être énorme, mais
c’est plutôt positif. » Pru
dents, ces horlogers com
tois…

Série limitée
Pas étonnant que la belle

Herbelin ne se soit pas arra
chée comme des petits
pains. Par définition, elle
était moins visible sur la
photo que le maillot moulé
sur le torse du ministre. Et
puis, voyezvous, ce n’est
pas le même prix. De l’ordre

de 750 € pour la belle méca
nique, du moins ce modèle
là. Contre 50 €, 100 maxi,
pour le morceau de textile.

Au juste, la maison haut
doubienne étaitelle au cou
rant de ce « coup » ? « Pas du
tout. Le Parisien Magazine
nous avait contactés pour
son dossier sur le Made in
France, mais on ignorait
complètement que le minis
tre allait porter une de nos
m o n t r e s e n p r e m i è r e
page ! », assure le chef de la
com’.

En tout cas, cette « promo »
gratuite est arrivée à point
nommé. Herbelin va sortir,
pour les fêtes de fin d’année,
son tout dernier modèle. La
t o u j o u r s p l u s m a r i n e
« Newport Yacht Club Rega
te ». Un mouvement auto
m a t i q u e, a v e c l a b e l …
« Swiss made », doté d’un
mécanisme de très belle fac
ture (un Valjoux de calibre
7 750) à 1 890 €.

En série limitée, ce qui fait
toujours très classe : 25
exemplaires. Dans tous les
sens du terme.

JoëlMAMET

K La dernièrenée des
collections Herbelin. La
Newport Yacht Club Regate.
Dommage que le Vendée Globe
soit parti sans elle… Ph. DR

Affaire World Tricot Lamaison dehautecouture condamnée pour contrefaçon

Chanel renonceà la cassation
Paris et Lure. La maison Cha
nel, condamnée en appel
pour « contrefaçon » d’un
motif d’un petit soustrai
tant de HauteSaône, World
Tricot, a déclaré ne pas se
pourvoir en cassation, met
tant fin à un bras de fer de
sept ans sur la question de la
propriété intellectuelle des
fabricants.

« La maison Chanel consi

dère que cette action en jus
tice, qui concerne un cas
complexe et très spécifique,
devait se terminer », a décla
ré hier la marque de haute
couture et de prêtàporter
de luxe, qui avait été con
damnée le 14 septembre par
la cour d’appel de Paris à
verser 200 000 euros de
dommages et intérêts à
World Tricot.

Le soustraitant deman
dait à la justice la reconnais
sance d’un « droit d’auteur
c r é a t e u r » p o u r l e s
façonniers, accusant Chanel
d’avoir fait produire en Italie
un motif au crochet créé par
son atelier, qu’elle affirmait
avoir reconnu dans la vitrine
d’une boutique Chanel lors
d’un séjour à Tokyo.

Chanel récusait l’accusa

tion d’une « contrefaçon » et
revendiquait « la propriété
intellectuelle » du motif, as
surant avoir guidé World
Tricot dans sa création.

À Lure, chez World Tricot,
Carmen Colle a pris acte.
« J’ai appris cela tout à l’heu
re par notre avocat. La page
est définitivement tournée »
atelle commenté. Pour
elle, ce qui est important,

« c’est de penser à l’avenir ».
La société World Tricot du
début de la procédure n’est
plus celle d’aujourd’hui.
Même si Carmen Colle con
tinue de créer des modèles
exceptionnels, notamment
pour la griffe Angèle Batist.
« Ce qui est important dans
ce dossier, c’est que le droit a
été retrouvé et que notre di
gnité a été reconnue » at
elle encore glissé.


